
 
 
    Ce fut l’une des premières expositions. Et déjà réalisée de main de maître par 
Georges Monnier et consorts.  
    La mise en valeur de quelques beaux objets de la collection, ne peut 
naturellement que nous faire regretter cette magnifique salle du Patrimoine que 
l’on a préféré un jour, à tort ou à raison, destiner à d’autres fins.  
    Regrets éternels mais qu’il faut oublier pour tenter de repartir quelque trente 
ans plus tard d’un pied nouveau et sur d’autres bases.  
    Quoiqu’il en soit cette exposition mettait en exergue non seulement la valeur 
des concepteurs, mais aussi les richesses naissantes d’une collection qui aurait 
pu et aurait du se compléter de la plus belle des manières.  
    Il n’est toutefois jamais trop tard pour bien faire.  
    Mais pour l’heure, montez donc au second étage de l’Essor et découvrez à 
nouveau, trois décennies plus tard, cette riche exposition.  
 
 

 
 

Vue générale de la salle, section industrie 
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La fameuse blouse de l’horloger, et le non moins fameux règlement d’usine ou d’atelier auquel l’employé se doit 
de se conformer à une virgule près ! Est restituée là une belle ambiance que par ailleurs l’on peut aussi retrouver 
aujourd’hui au dernier étage de l’Espace horloger.   

 

 
 

Quelques belles pièces parmi lesquelles on pourra reconnaître un collier de vache en bois, un coupe-foin, une 
romaine, un fléau, une brante fabriquée sans doute à la Boissellerie du Lieu.  
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Les fameuses sculptures en bois d’Amédée Berney qui, malheureusement, ont depuis lors été restituée à la 
famille, perte immense pour les collection du Patrimoine.  
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Le témoignage de Claude Karlen 
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Le monde rural, les foins aux Bas-du-Chenit en 1929, un travail d’équipe.  
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Les foins au Lieu, à la Chaux, dans les années trente.  

 
 

Les foins au Champ des Fayards aux Bioux, avec au centre, avec le gros râteau, Edward Berney, futur syndic et 
préfet de la Vallée de Joux.   
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Une belle équipe en un endroit de notre Vallée difficile à déterminer. 
 

 
 

Les foins au Lieu en 1963, avec « déjà » l’usage de la botteleuse.  
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Le râteau lion n’était pas beaucoup utilisé à la Vallée. Il servait à mettre le foin en « esse » pour charger et pour 
râteler. Un jeune agriculteur de l’Orient, amoureux des chevaux, en servait encore un en 1983.  
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Moisson aux Bioux en 1960. 

 

 
 

Le débardage en forêt, un travail parfois complémentaire pour le paysan de La Vallée.  
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A l’époque, et jusque dans les années soixante-septante, homme et cheval formaient une paire indissociable.  
Ci-dessous le charriage du fumier dans les champs du Brassus en 1950.   
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Le cheval et la carriole pour les transports légers. Ici dans la rue principale du Lieu vers 1950.  
 
 

 
 
L’attelage avec le chien Belo prêt pour aller couler à la laiterie du Brassus. A droite, le futur cinéaste Gabriel 
Reymond.  
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